
Compte rendu de la sortie à Arles 

 

Nous sommes arrivés le mercredi matin aux rencontres photographiques d’Arles, où deux étudiantes 

en photographie nous ont expliqué quelques termes techniques avant de nous présenter l’atelier 

créatif que nous allions réaliser. 

Cet atelier consistait à faire une photographie représentative de la phrase que les deux étudiantes 

nous ont donnée, qui était la manière de photographier de l’artiste, Grégoire Alexandre. 

 

 

Celui-ci aimait les interrogations amusées, l’univers du studio, opposer le blanc à la couleur, 

l’accumulation au vide et l’artifice au naturel. Directement, nous avons pensé à opposer une 

personne déguisée à une autre au naturel, et nous avons trouvé une pièce qui rappelait l’univers du 

studio. 

Une fois notre mise en scène achevée, nous avons pris notre photo finale avec une tablette 

numérique que les organisatrices avaient mis à notre disposition. Nous avons pu modifier l’effet, et 

enfin, la présenter aux autres groupes de l’atelier, qui ont eux aussi eu une phrase à mettre en scène. 

 

 

Lors de la projection de toutes nos photos finales, nous devions essayer de retrouver et remettre en 

lien les phrases qu’avaient dites les photographes avec les mises en scène que chaque groupe avait 

créées. Les deux jeunes étudiantes nous  ont alors montré quelles étaient les vraies mises en scène 

qu’avaient réalisées les photographes.  

 



 

L’après-midi, nous sommes allés à une exposition dans les anciens locaux de la SNCF. Aujourd’hui cet 

entrepôt sert de salle d’exposition pour de grands ou nouveaux photographes.  

Un photographe qui nous a marqué tout particulièrement est Chema Madoz, photographe espagnol. 

Le noir et blanc est sa technique de prédilection. Sans cette technique, il n’y aurait plus de contraste 

entre la lumière et les ombres. Il transforme des objets de la vie quotidienne en vraies œuvres d’art. 

Plusieurs photographies de cet artiste ont attiré notre attention. La première représentait un glaçon 

en forme de paquet cadeau. Il illustrait le plaisir éphémère car le glaçon est en train de fondre. Une 

deuxième, nommée « nuage en cage », exprimait bien le fait que la liberté est considérée comme 

une notion immatérielle.  

Cette sortie a été très enrichissante car nous avons pu nous immerger dans le monde de la 

photographie et cela nous a permis de découvrir de nouveaux photographes.  
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